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Introduction 
 
 
 
A la fin du XVIIIe siècle l’astronomie avait atteint un apogée en ce que le mouvement des sept 
planètes répertoriées du système solaire était bien décrit par les lois de la physique de 
l’époque (celles de la mécanique newtonienne). Ce « bien » cache la difficulté qu’il y a à 
calculer le mouvement d’une planète autour du Soleil dans l’environnement des autres. Or au 
milieu du XIXe siècle il apparut que le mouvement de la dernière et la plus lointaine des 
planètes connues, Uranus, présentait des anomalies non prédites par les calculs de l’époque. 
Devant une telle situation deux solutions s’offrent à l’astronome : ou bien les lois de la 
mécanique deviennent inexactes aux grandes distances (Uranus voyage à près de 3 mds de km 
du Soleil) et il faut les adapter, ou bien quelque chose manque dans la description de 
l’environnement d’Uranus. C’est cette dernière solution qui se révéla exacte. Et il fut établi (Le 
Verrier), par le calcul seul, qu’il devait y avoir dans le système solaire une planète, encore plus 
lointaine, dont l’effet était de perturber le mouvement d’Uranus. Ainsi fut découverte, 
Neptune, effectivement observée le 13/11/1846. On a ici un cas où l’application de lois 
connues, et d’une certaine façon avérées, a permis d’affiner la connaissance du milieu sur 
lequel elles s’appliquent. Il n’en est pas toujours ainsi puisque, dans d’autres cas, c’est le fait 
de se dégager du carcan des lois connues qui a permis de faire progresser la connaissance. Et 
par exemple l’orbite de la planète Mercure n’a pu être complètement expliquée qu’en 
substituant aux lois de la mécanique de Newton celles de la mécanique d’Einstein1. Il faut bien-
sûr ajouter que le choix d’une approche ou d’une autre est ultimement sanctionné par 
l’examen des résultats expérimentaux. 
 
Ce type de situation peut aussi se rencontrer en matière biblique. C’est le cas lorsque certains 
textes deviennent difficiles à comprendre quand ils sont confrontés à ce que l’on considère 
comme la Doctrine. Il semble alors que cette dernière ne peut s’appliquer à leur analyse. Et 
donc, ou bien il faut décider de déclarer le cadre doctrinal insuffisant et l’élargir pour y inclure 
naturellement ces situations2, ou bien on doit décider de garder le corpus doctrinal et 
s’attacher, dans ce cadre, à interpréter les textes délicats, ce qui aura nécessairement pour 
résultat d’en affiner la compréhension. 
 
La question du salut, et plus précisément celle de la « sécurité du salut », peut conduire à 
une alternative de ce type. On a dans ce cas un corpus doctrinal très solide exprimant 
l’intangibilité du salut, mais aussi quelques textes, en nombre limité, qui semblent s’y 
opposer.  
 
Certains diront qu’il faut amender le corpus doctrinal, et admettre qu’une personne, un jour 
sauvée, peut fort bien, dans le cours ultérieur d’une existence chaotique, perdre ce salut et, 
pour le dire crûment, se retrouver en enfer dans les instants qui suivront son dernier souffle. 
D’autres au contraire, suivant Le Verrier (!!), prendront la position qui consiste à s’attacher à la 

 
1 Relativité Générale 
2 Ainsi Job qui, renversant son univers doctrinal, déclara « Je sais que mon rédempteur est vivant... » (Job 19 :25) 
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doctrine, dont l’architecture textuelle peut difficilement être contestée (bien que peu de chose 
résiste à l’imagination humaine !!), et chercheront à expliquer, dans ce cadre, les textes 
difficiles pour les mieux comprendre. A la différence du cas scientifique où le choix d’une 
solution s’impose par le contrôle expérimental, ici tout est matière de cohérence de 
méditation de conviction et de prière. 
 
Et donc le plan de cette étude est le suivant : 
 

I. La sécurité du salut – Corps de doctrine (p 9-18) 
 
Je donne ici un nombre conséquent de versets dans le but d’établir la sécurité du salut, et de 
convaincre les chrétiens de la solidité de cette doctrine. 

 
II. Inquiétudes (p 19-25) 

 
Je discute dans cette partie, pour les réfuter, les passages qui sont notoirement utilisés pour 
faire valoir la « doctrine » de la perte du salut et qui peuvent être source de gêne voire d’une 
réelle inquiétude chez nombre de chrétiens ; et en particulier deux passages de l’épître aux 
Hébreux, cette même épître dans laquelle on lit Hébreux 5 :9 que Christ « est devenu, pour 
tous ceux qui lui obéissent, l’auteur du salut éternel »3 !! La fin est consacrée à quelques notes 
qui m’ont paru essentielles à la compréhension de l’ensemble. 
 

III. Résumé (p 26-27) 
 
Dans ce court paragraphe je donne des arguments qui me paraissent forts voire très forts pour 
soutenir les chrétiens confrontés à la crainte de la perte de leur salut, et qui n’auraient ni le 
temps ni le courage de lire ce qui précède. Il s’agit en quelques mots de les convaincre de la 
fidélité du Dieu éternel qui ne saurait se renier, car Il est Dieu. 
 

IV.Conclusion (p.28-29) 
 
J’adresse ici la question de l’angoisse liée à la supposée perte du salut, et je propose à mes 
chers frères et sœurs lecteurs un acte de foi pour en sortir. 
 
 

V. Appendices (p.30-37) 
  

 
3 D’où la question : comment perdre un salut qui nous est éternel ? 
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I. La sécurité du salut – Corps de doctrine 
 
 
L’expression « perte du salut », ou toute expression pouvant s’y rapprocher, ne figure pas dans 
les écritures. L’objet de la compilation ci-dessous est de montrer que cette notion s’oppose à 
leur esprit même. Mais la réflexion, aussi logique soit-elle, ne saurait se substituer à la foi. Le 
salut sans foi est une illusion d’intellectuel. 
Pour rendre plus accessible l’appréhension des idées soutenues par les textes bibliques j’ai 
décidé de les donner explicitement, me réservant de glisser occasionnellement un 
commentaire en italique. 
 

a. Les brebis, les enfants, les fils et la vie éternelle 
 

➢  « La parole est venue chez les siens, et les siens ne l’ont point reçue. Mais à tous ceux 
qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu, lesquels sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la 
volonté de l’homme, mais de Dieu. » Jean 1 :12-13  

  
➢  « Ce qui est né de Dieu triomphe du monde… » 1 Jean 5 :4  

  
➢  « vous avez été régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence 

incorruptible, par la parole vivante et permanente de Dieu. » (Le grec dit explicitement 
« qui demeure à perpétuité en vous) 1 Pierre 1 : 23  
 

Par ailleurs si on est né de Dieu comment peut-on être rejeté par celui qui ne se repent ni de 
ses dons ni de son appel, par celui qui ne peut se renier lui-même ? (Romains 11 :29 ; 2 
Timothée 2 :13b) 

➢  « Celui qui a le Fils a la vie ; celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas la vie. Je vous ai écrit 
ces choses, afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui mettez votre 
foi dans le nom du Fils de Dieu. » 1 Jean 5 :12-13 

  
➢  « la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as 

envoyé, Jésus-Christ. » Jean 17 :3  
 

➢  « Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu, et qu’il nous a donné l’intelligence 
pour connaître le Véritable ; et nous sommes dans le Véritable en son Fils Jésus-Christ. 
C’est lui qui est le Dieu véritable, et la vie éternelle. » 1 Jean 5 :20 (voir aussi 1 Jean 
1 :2) 

 
Notez maintenant qu’avant de nous révéler que nous sommes enfants de Dieu, l’Esprit lui-
même sait que nous le sommes : 
➢  « L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de 

Dieu. » Romain 8 :16 
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➢  « il nous a donné les très grandes et précieuses promesses, afin que par elles vous 
échappiez à la corruption qui existe dans le monde par la convoitise et que vous ayez 
part à la nature divine » 2 Pierre 1 :4 

Le grec Koinonos, traduit ici par « être participant de la nature divine » est rendu ailleurs 
(Hébreux 10 :33) par « être solidaire. ». Cette solidarité qui est aussi exprimée en 1 Corinthiens 
6 :17 nous empêche de connaître le rejet éternel, c’est ce qui est avéré de façon 
complémentaire 1 Jean 3 :9. 
 
 
Quiconque est né de nouveau à la vie éternelle, une vie qui, étant éternelle, ne peut se 
« fracasser » dans la mort.... et même la mort éternelle !!! Ainsi : 
 

➢  « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui 
m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient point en jugement, mais il est passé de la 
mort à la vie. » Jean 5 :24 
 

➢  « La volonté de mon Père, c’est que quiconque voit le Fils et croit en lui ait la vie 
éternelle ; et je le ressusciterai au dernier jour. » Jean 6 :40 
 

 
➢  « Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus-Christ » Galates 3 :26 

Dans ce verset le mot foi se réfère à sa définition en Galates 3 :6-7, où il a le sens « de croire 
c.a.d. de mettre sa confiance en l’Eternel » (Genèse 15 :6) 
 
 

➢  « Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent. Je leur donne la 
vie éternelle ; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira (arrachera) de ma 
main. Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tous ; et personne ne peut 
les ravir (arracher) de la main de mon Père. Moi et le Père nous sommes un. » Jean 
10 :27-30 

 
En parlant ainsi le Seigneur exclut les pensées que certains pourraient avoir : « et si le Diable 
venait arracher une brebis de la main du Fils ? », et celles d’autres « et si le Père lui-même... ?». 
Notons qu’en fermant ainsi la porte au Diable, le Seigneur lui interdit la réédition du rapt du 
jardin d’Eden. Les brebis ne sauraient s’extraire elles-mêmes de la main du berger car il est 
écrit « Même si je marche dans la vallée de l’ombre de mort, je ne crains aucun mal, car tu es 
avec moi : ta houlette et ton bâton, voilà mon réconfort. » (Psaume 23). La houlette est, elle 
aussi, un bâton mais cette fois muni d’une extrémité permettant de jeter des mottes de terre 
ou des pierres aux moutons qui s’égarent, pour les faire revenir. 
 
Et il est écrit :  

➢ « L’Eternel te gardera de tout mal, Il gardera ton âme ; » Psaumes 121, mais aussi dans 
le même esprit Genèse 28 :15 

 
Et finalement : 

➢ « Mon Père est plus grand que tous » et en particulier que les brebis elles-mêmes !!.... 
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b. Election dès la fondation du monde et salut 
 

 
➢  « Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; 

prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde » 
Matthieu 25 :34 

 
➢  « Pierre, apôtre de Jésus-Christ, à ceux...qui sont élus selon la prescience de Dieu le 

Père...Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande 
miséricorde, nous a régénérés, pour une espérance vivante, par la résurrection de 
Jésus-Christ d’entre les morts, pour un héritage qui ne se peut ni corrompre, ni souiller, 
ni flétrir, lequel vous est réservé dans les cieux » 1 Pierre 1 : 1-5 (y associer Romains 
9 :23) 

 
➢  « En lui (Christ) Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons 

saints et irrépréhensibles devant lui, nous ayant prédestinés dans son amour à être 
ses enfants d’adoption par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté, à la louange 
de la gloire de sa grâce qu’il nous a accordée en son bien-aimé. » Ephésiens 1 : 4-5 

 
➢ « Pour nous, frères bien-aimés du Seigneur, nous devons à votre sujet rendre 

continuellement grâces à Dieu, parce que Dieu vous a choisis dès le commencement 
pour le salut, par la sanctification de l’Esprit et par la foi en la vérité. C’est à quoi il vous 
a appelés par notre Evangile, pour que vous possédiez la gloire de notre Seigneur 
Jésus-Christ. »4 2 Thessaloniciens 2 :13 

 
➢  « (Dieu) nous a sauvés, et nous a adressé une sainte vocation (un appel), non à cause 

de nos œuvres, mais selon son propre dessein, et selon la grâce qui nous a été donnée 
en Jésus-Christ avant les temps éternels » 2 Timothée 1 :9 
 

Les versets Apocalypse 13 :8, Apocalypse 17 :8 et Apocalypse 20 :12 ci-dessous mis ensemble, 
disent que ceux dont le nom n’est pas écrit dès la fondation du monde dans le livre de vie de 
l’agneau sont perdus. Apocalypse 21 :27 ci-dessous dit que ceux qui sont écrits dans le livre de 
vie de l’agneau sont sauvés, et seulement ceux-là. A eux seuls ils assurent de la sécurité du 
salut...Si bien-sûr on exclut qu’un nom puisse être effacé du livre de vie de l’agneau, ce qui 
peut être assurément montré, cf. Appendice VII ci-dessous « Réfutations... » : 
 

➢  « Et tous les habitants de la terre l’adoreront, ceux dont le nom n’a pas été écrit dès la 
fondation du monde dans le livre de vie de l’agneau qui a été immolé. » Apocalypse 
13 :8 

 
➢  « La bête que tu as vue était, et elle n’est plus. Elle doit monter de l’abîme, et aller à la 

perdition. Et les habitants de la terre, ceux dont le nom n’a pas été écrit dès la 
fondation du monde dans le livre de vie, s’étonneront en voyant la bête, parce qu’elle 

 
4 « ....because God hath from the beginning chosen you for salvation, through sanctification by the Spirit and 

belief in the truth » KJ21 
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était, et qu’elle n’est plus, et qu’elle reparaîtra. » Apocalypse 17 :8 (contexte de la fin 
des temps) 
 

➢  « Et je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient devant le trône. Des livres 
furent ouverts. Et un autre livre fut ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent 
jugés selon leurs œuvres, d’après ce qui était écrit dans ces livres…...Quiconque ne fut 
pas trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté dans l’étang de feu. » Apocalypse 20 : 12-
15  
 

➢ « Il n’entrera chez elle (la ville sainte, la nouvelle Jérusalem) rien de souillé, ni personne 
qui se livre à l’abomination et au mensonge ; il n’entrera que ceux qui sont écrits dans 
le livre de vie de l’agneau. » Apocalypse 21 :27 

 
 

➢  « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi ; mais moi, je vous ai choisis... » Jean 15 :16 
 
 

c. Le parcours de Romains 8 : appelés – justifiés – glorifiés  
 

Ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés  
 

➢  « Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, 
de ceux qui sont appelés selon son dessein. Car ceux qu’il a connus d’avance 
(proginosko), il les a aussi prédestinés (proorizo) à être semblables à l’image de son 
Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. Et ceux qu’il a prédestinés, 
il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés (déclarés justes); et 
ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés » Romains 8:28-30  (cf. II Th 2:13-14). » 

 
Précisons que le mot « prédestinés » - proorizo - est tiré de orizô, duquel nous tenons le mot 
français « horizon », qui désigne les confins de la terre que nous pouvons voir d’un point 
d’observation donné. L’idée fondamentale derrière le terme grec proorizo se rapporte au fait 
de fixer des frontières ou des limites et ce, par avance, ce qui est indiqué par le préfixe « pro » 
(penser à proactif= quelqu’un qui anticipe sur l’action à mener). 
 
Précisons aussi qu’entre « ceux qu’il a justifiés » et « ceux qu’il a glorifiés » il n’y a pas de place 
pour la perte de qui que ce soit : tous ceux qu’il a justifiés tous ceux-là sont glorifiés donc 
sauvés. Il n’y a pas de « perte en ligne » ! 
 
Romains 8 :28-30 « Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui 
aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein. Car ceux qu’il a connus d’avance, il 
les a aussi prédestinés à être semblables à l’image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-
né entre plusieurs frères. Et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés… » 
 

➢ « Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le ressusciterai au 

dernier jour. » (Jean 6 :44.)...  
 
Romains 8 :28-30 (suite) « et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ... » 
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➢ {« Étant donc justifiés sur la base de la foi (Genèse 15 :6 ; Romains 4) nous avons la paix 

avec Dieu (ndlr notre Père) par notre Seigneur Jésus-Christ (ref Romains 8 :33-34). C’est 
à lui aussi (par le sang de sa croix Rom 5 :10) que nous devons d’avoir eu par la foi accès 
à cette grâce (c.a.d. la paix avec Dieu) dans laquelle nous sommes, et nous nous 
glorifions dans l’espérance de la gloire de Dieu » Romain 5 :1-2.}...  

 
 
et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés5. » 
 

➢ « Les païens se réjouissaient en entendant cela, ils glorifiaient la parole du Seigneur, et 
tous ceux qui étaient destinés à la vie éternelle crurent. » Actes 13 :48 
 

 

d. Assurance de la Protection divine 
 

➢ « Je ne suis plus dans le monde, et ils sont dans le monde, et je vais à toi. Père saint, 
gardes-en ton nom ceux que tu m’as donnés, afin qu’ils soient un comme nous. Lorsque 
j’étais avec eux dans le monde, je les gardais en ton nom. J’ai gardé ceux que tu m’as 
donnés, et aucun d’eux ne s’est perdu, sinon le fils de perdition, afin que l’Ecriture fût 
accomplie. Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les préserver du mal. » Jean 
17 : 11-12 

 
➢  « Le secours me vient de l’Eternel, Qui a fait les cieux et la terre. Il ne permettra point 

que ton pied chancelle ; Celui qui te garde ne sommeillera point. Voici, il ne sommeille 
ni ne dort, Celui qui garde Israël. L’Eternel est celui qui te garde, L’Eternel est ton ombre 
à ta main droite. Pendant le jour le soleil ne te frappera point, Ni la lune pendant la 
nuit. L’Eternel te gardera de tout mal, Il gardera ton âme ; L’Eternel gardera ton départ 
et ton arrivée, Dès maintenant et à jamais. » Psaumes 121 : 4-8 

 
 

➢ « Je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de celui qui m’a 
envoyé. Or, la volonté de celui qui m’a envoyé, c’est que je ne perde rien de tout ce qu’il 
m’a donné, mais que je le ressuscite au dernier jour. La volonté de mon Père, c’est que 
quiconque voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle ; et je le ressusciterai au dernier 
jour… Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le ressusciterai 
au dernier jour. » Jean 6 :38-40 / 44  

 
➢  « Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent. Je leur donne la vie 

éternelle ; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira (arrachera) de ma 
main. Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tous ; et personne ne peut 
les ravir (arracher) de la main de mon Père. Moi et le Père nous sommes un. » Jean 
10 : 27-30 

 

 
5 Rappelons que notre glorification est pré-vue depuis les temps éternels. 
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➢  « Que dirons-nous donc de plus ? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? Lui qui 
n’a pas épargné son propre Fils mais l’a donné pour nous tous, comment ne nous 
accorderait-il pas aussi tout avec lui ? Qui accusera ceux que Dieu a choisis ? C’est Dieu 
qui les déclare justes ! Qui les condamnera ? Jésus-Christ est mort, bien plus, il est 
ressuscité, il est à la droite de Dieu et il intercède pour nous ! Qui nous séparera de 
l’amour de Christ ? Serait-ce la détresse, l’angoisse, la persécution, la faim, le 
dénuement, le danger ou l’épée ? .... Au contraire, dans tout cela nous sommes plus que 
vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés. En effet, j’ai l’assurance que ni la mort ni la 
vie, ni les anges ni les dominations, ni le présent ni l’avenir, ni les puissances, ni la 
hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l’amour 
de Dieu manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur. » Romains 8 :31-39 (Segond 21) 

 
➢ « Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande miséricorde, 

nous a régénérés, pour une espérance vivante, par la résurrection de Jésus-Christ 
d’entre les morts, pour un héritage qui ne se peut ni corrompre, ni souiller, ni flétrir, 
lequel vous est réservé dans les cieux, à vous (les élus du v.2) qui, par la puissance de 
Dieu, êtes gardés (ndlr terme militaire utilisé aussi en II Cor 11:32, Gal 3:23 et Phil 4:7) 
par la foi pour le salut prêt à être révélé dans les derniers temps ! » 1 Pierre 1:3-5 

 
Ce « par » de « par la foi » est une préposition qui montre le canal d’une action : 
 

➢ « Qui êtes gardés par la puissance de Dieu, au moyen de la foi, pour le salut prêt à être 
révélé dans les derniers temps. » 1 Pierre 1:3-5 (Segond 21) ;  

➢ « Who by the power of God are guarded through faith unto a salvation ready to be 
revealed in the last time. » (American Standard Version) 

Dieu nous garde par sa puissance en la rendant opérante à travers la foi qu’il nous a donnée 
(suscitée). 
 
Et aucune intercession du Fils ne peut rester inexaucée : 
 

➢ « Mais lui (Christ), parce qu’il demeure éternellement, possède un sacerdoce qui n’est 
pas transmissible. C’est aussi pour cela qu’il peut sauver parfaitement (le mot signifie 
complètement cf. Jean 19 :30) ceux qui s’approchent de Dieu par lui, étant toujours 
vivant pour intercéder en leur faveur. » Hébreux 7 :24-25 (voir aussi Rom 8 :34) 

 
 

➢ « Jude, serviteur de Jésus-Christ, et frère de Jacques, à ceux qui ont été appelés, qui 
sont aimés en Dieu le Père, et gardés pour Jésus Christ » Jude 1:1  

 
➢ « Or, à celui qui peut vous préserver de toute chute et vous faire paraître devant sa 

gloire irrépréhensible et dans l’allégresse, à Dieu seul, ... » Jude 1 :24 
 

 
➢ « En lui vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l’Evangile de votre salut, 

en lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint-Esprit qui avait été promis, » 
Ephésiens 1 :13 
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➢ « N’attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de 
la rédemption. » Ephésiens 4 :30 
 

➢ « Celui qui nous affermit avec vous en Christ, et qui nous a oints, c’est Dieu, lequel nous 
a aussi marqués d’un sceau et a mis dans nos cœurs les arrhes de l’Esprit. » 2 
Corinthiens 1 :22 
Scellés du Saint-Esprit signifie marqués du sceau du St-Esprit. 

 
 

➢ « Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché, parce que la semence de Dieu 
demeure en lui ; et il ne peut pécher, parce qu’il est né de Dieu. » 1 Jean 3 :9 (voir aussi 
1 Jean 5 :18) 

 
➢ « S’il tombe, il n’est pas terrassé, Car l’Eternel lui prend la main. » Psaumes 37 :24 (voir 

aussi les paraboles de Luc 15) 
 

➢ « Qui es-tu, toi qui juges un serviteur d’autrui ? S’il se tient debout, ou s’il tombe, cela 
regarde son maître. Mais il se tiendra debout, car le Seigneur a le pouvoir de 
l’affermir. » Romains 14 :4 

 
 

e. Notre ambition : Être esclave (doulos)6 de Christ et 
protégé par Lui pour l’éternité 
 

➢  « Celui qui était esclave lors de son appel dans le Seigneur est un affranchi du Seigneur ; 
pareillement celui qui était libre lors de son appel est un esclave du Christ. » 1 
Corinthiens 7 :22 (Version Jér) 
 

➢ « Ne savez-vous pas qu’en vous livrant à quelqu’un comme esclaves pour lui obéir, vous 
êtes esclaves de celui à qui vous obéissez, soit du péché qui conduit à la mort, soit de 
l’obéissance qui conduit à la justice ? Mais grâces soient rendues à Dieu de ce que, 
après avoir été esclaves du péché, vous avez obéi de cœur à la règle de doctrine dans 
laquelle vous avez été instruits. Ayant été affranchis du péché, vous êtes devenus 
esclaves de la justice. » Romains 6 :16-18 

 
➢ « Mais maintenant, étant affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez 

pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle » Romains 6 :22   
 

➢ « Est-ce que je cherche à plaire aux hommes ? Si je plaisais encore aux hommes, je ne 
serais pas serviteur de Christ. » Galates 1 :10  

 
et il est écrit : 
 

 
6 doulos est le mot habituel pour l’esclave, celui qui est définitivement dans la servitude, dans la sujétion à un 

maître. 
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➢ « C’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon son bon plaisir. » 
Philippiens 2 :13 

 
 

f. Mais Dieu nous regarde comme ses fils 
 

➢ « Aussi longtemps que l’héritier est enfant, je dis qu’il ne diffère en rien d’un esclave 
(doulos), quoiqu’il soit le maître de tout ;.... Lorsque nous étions enfants, nous étions 
sous l’esclavage des rudiments du monde (la loi) ; mais...Dieu a envoyé son Fils afin 
qu’il rachetât ceux qui étaient sous la loi, afin que nous recevions l’adoption filiale. Et 
parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos cœurs l’Esprit de son Fils, lequel crie 
: Abba ! Père ! Ainsi tu n’es plus esclave, mais fils ; et si tu es fils, tu es aussi héritier 
par la Grâce de Dieu. » Galates 4 :1-7 
 

➢ « Et vous n’avez point reçu un esprit de servitude (douleia), pour être encore dans la 
crainte ; mais vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions : Abba ! 
Père ! L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants 
de Dieu. » Romains 8 :15-16 
 

Noter que c’est l’Esprit qui, dans notre cœur, crie Abba ! Père ; c’est Lui qui déclare à notre 
esprit que nous sommes adoptés. 
 
 

g. Statut du sauvé en Christ 
 

➢  « Dieu prouve son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des 
pécheurs, Christ est mort pour nous. A plus forte raison donc, maintenant que nous 
sommes justifiés par son sang, serons-nous sauvés par lui de la colère. Car si, étant 
ennemis, nous fûmes réconciliés à Dieu par la mort de son Fils, combien plus, une fois 
réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie » Romains 5 :8-10 (se reporter à Romains 
8 :34 ; Hébreux 7 :25) 

 
➢ « Ayant donc été justifiés (ndlr hier) sur le principe de la foi, nous avons (ndlr 

aujourd’hui) la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ7, par lequel nous avons 
aussi trouvé (ndlr hier) accès, par la foi, à cette faveur dans laquelle nous sommes 
(ndlr aujourd’hui), et nous nous glorifions dans l’espérance de la gloire de Dieu 
(ndlr demain) » Romains 5 :1-2  

 
➢ « Dieu est riche en miséricorde. A cause du grand amour dont il nous a aimés, alors que 

nous étions morts à cause de nos fautes, il (ndlr le Père) nous a donné la vie avec Christ 
- c’est par grâce que vous êtes sauvés – (ndlr par le moyen de la foi) ; et, avec lui, il nous 
a ressuscités et fait asseoir dans les lieux célestes, en Jésus Chris... » Ephésiens 2 :4-7 
(Version TOB) 

 

 
7Rom 8 :33-34 ; Héb 7 :24-25  
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➢ « Rendez grâces au Père...qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a 
transportés dans le royaume du Fils de son amour, » Colossiens 1 :13  

 
➢ « Notre cité à nous est dans les cieux, d’où nous attendons aussi comme Sauveur le 

Seigneur Jésus-Christ, qui transformera le corps de notre humiliation, en le rendant 
semblable au corps de sa gloire, par le pouvoir qu’il a de s’assujettir toutes choses. » 
Philippiens 3 :20-21 

 
➢ « Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, ...Affectionnez-vous aux choses d’en haut.... 

Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. » Colossiens 3 :1-3  
 
 

h. Indications lexicales : 
 
« CROIRE »  
 
dans son premier sens signifie tenir pour vrai, Ce mot recouvre aussi obéissance et confiance, 
c’est l’attitude naturelle des enfants à l’endroit de leurs parents. 
 
Ainsi le verbe croire figurant dans Jean 3 :16, « ...quiconque croit en lui ne périsse pas... », 
porte en lui tenir pour vrai tout ce que dit le Seigneur mettre sa totale confiance en lui et en 
son œuvre magistrale à la croix, se soumettre. 
 
Nous devons donc tenir pour vraies les déclarations du Seigneur ci-dessus, en particulier : 
 

➢ « car je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de celui qui 
m'a envoyé. Or, la volonté de celui qui m'a envoyé, c'est que je ne perde rien de tout 
ce qu'il m'a donné, mais que je le ressuscite au dernier jour. La volonté de mon Père, 
c'est que quiconque voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle; et je le ressusciterai 
au dernier jour… Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire; et je le 
ressusciterai au dernier jour. » Jean 6 :38-40 / 44  

 

➢ « Mes brebis entendent ma voix; je les connais, et elles me suivent. Je leur donne la 
vie éternelle; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main. Mon 
Père, qui me les a données, est plus grand que tous; et personne ne peut les ravir de la 

main de mon Père.  Moi et le Père nous sommes un. » Jean 10 :27-30 ; 
 
et malheureusement  
 

➢ « Mais vous ne croyez pas, parce que vous n'êtes pas de mes brebis. » Jean 10 :26 , 
 
et avoir un comportement de petit enfant devant son œuvre magistrale : 
 

➢ « Et Jésus les appela et dit : Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les en empêchez 
pas ; car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. Je vous le dis en vérité, 
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quiconque ne recevra pas le royaume de Dieu comme un petit enfant n’y entrera 
point. » Luc 18 :16-17  

 
 
« CONNAÎTRE »  
 
sous-tend communion confiance, intimité, lien indéfectible (voir ci-dessous, mais aussi Mat 
7 :23) 
 

➢ « Je suis le bon berger. Je connais mes brebis, et elles me connaissent, comme le Père 
me connaît et comme je connais le Père » Jean 10 :13b-15a 
 

L’extraordinaire puissance du verset ci-dessus réside dans l’usage de l’adverbe « comme » qui 
installe un parallélisme qui s’oppose énergiquement à l’évocation même de la « perte du 
salut ». 
 

➢  « Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent. » (les versets 26 et 
27 de Jean 10 permettent d’installer un éclairage mutuel entre « croire » et « suivre ») 

 
 
Pour conclure laissez-moi dire comment une amie de la région parisienne parle de son salut : 
 
« Quelle bonne nouvelle : j'ai perdu mon statut d’ici-bas car je suis devenue citoyenne des 
cieux ! En effet si nous avons perdu notre statut d'hommes et de femmes « en Adam » par la 
nouvelle naissance, nous possédons la vie éternelle (Jean.3 :16), quelle merveille !  (Romains 
5 :8 à 11). Quel soulagement ! Dieu nous a justifiés et promis de ne plus se souvenir de nos 
péchés qu'Il a jetés au fond de la mer ; impossible donc de les récupérer (Hébreux 10 :17 et 
18 et Michée 7 :18 à 20). Nous sommes à présent vivants pour Dieu en Christ et devenus une 
même plante avec Lui (Romains 6: 5 , 11) - Ressuscités et assis avec Lui dans les lieux célestes 
(Ephésiens 2 :6). Désormais c'est Christ qui vit en nous (Galates 2 :20). 
Quel céleste repos ! » (J.F.) 
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II. Inquiétudes 
 
 
Comme on l’a dit plus haut, et malgré les textes ci-dessus, certains amis chrétiens craignent 
pour leur salut : se pourrait-il que l’on puisse perdre son salut entre le jour de sa conversion 
et le jour de sa mort ? 
 
Pour justifier la pertinence de cette question ces frères invoquent un certain nombre de 
passages qui semblent accréditer ce que l’on pourrait appeler une doctrine de « la perte du 
salut ». 
 
On se trouve dans la situation évoquée en introduction concernant la découverte de Neptune : 
un solide corpus doctrinal, et des faits qui paraissent s’opposer à ce corpus. 
 
Dans la suite je vais tenter de montrer que les passages qui semblent s’opposer à la sécurité 
du salut sont pour l’essentiel interprétés de façon contestable, d’autant plus qu’il n’est jamais 
dit des personnes visées dans ces textes qu’elles aient un jour manifesté la foi sans laquelle 
il n’est pas de salut. Voir à ce propos la Appendice 1 ci-dessous. 
 
Puis j’aborderai rapidement quelques cas particuliers décrits dans les écritures, selon un choix 
que j’espère suffisamment large pour répondre, ou donner des éléments de réponse, à 
l’essentiel des questions restantes. 
 
 

a. Les Gens de Hébreux 6 :4-8  
 
Dans la flottille des trois ou quatre textes utilisés pour « annoncer la perte du salut », celui de 
l’épître aux Hébreux - chapitre 6 - est le bateau amiral.  
 

➢  « Car il est impossible que ceux qui ont été une fois éclairés, qui ont goûté le don 
céleste, qui ont eu part au Saint-Esprit,  qui ont goûté la bonne parole de Dieu et les 
puissances du siècle à venir, et qui sont tombés, soient encore renouvelés et amenés à 
la repentance, puisqu’ils crucifient pour leur part le Fils de Dieu et l’exposent à 
l’ignominie. Lorsqu’une terre abreuvée par la pluie qui tombe souvent sur elle, produit 
une herbe utile à ceux pour qui elle est cultivée, elle participe à la bénédiction de 
Dieu; mais, si elle produit des épines et des chardons, elle est réprouvée et près d’être 
maudite, et on finit par y mettre le feu. » 

 
A son propos la première et décisive question qu’il faut se poser est : qui sont ceux auxquels 
il est adressé, et dans quel but ? 
 

Il est bien connu que l’épître aux Hébreux est écrite à des juifs, croyants (Hébreux 13 :12-16) 

et non croyants (Hébreux 4 :1), et ce comme l’épître aux Galates. Dans les deux cas il s’agit de 

montrer que le Christianisme transcende le Judaïsme. En ce qui concerne l’épître aux Hébreux, 

l’auteur s’attache à montrer la supériorité de Christ sur l’enseignement et la culture judaïque, 
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en partant des anges pour arriver à la sacrificature, identifiant celle de Christ à celle de 

Melchisédech – sacrificateur (non juif !) du Dieu Très-Haut. Dans le cas de l’épître aux Galates 

il s’agit de montrer la supériorité de la foi en Christ sur la loi judaïque, en ce que l’une conduit 

au salut en affranchissant8 d’une servitude que l’autre impose. Et les auteurs avaient selon le 

cas à retenir les croyants de judaïser, ou à attirer les incroyants vers la foi. 

 

Aborder l’étude du texte en référence (Hébreux 6 :4-8) requiert d’en analyser le contexte. Il a 

ses racines dans le verset 5 :11 où l’auteur réalise qu’ayant abordé l’éternité de la sacrificature 

christique et l’éternité du salut qui en procède pour tous ceux qui auraient la foi, il est possible 

qu’il ait, en quelque sorte, « perdu » ses lecteurs. Toutefois il ne veut pas retourner au « lait » 

de la Parole mais désire s’attacher à donner une « nourriture solide ». D’où ce « laissant les 

éléments (ceux de Hébreux 5 :12) de la parole de Christ » (v. 6 :1). Ce « laissant » signifie 

« repoussant » ou « abandonnant », c’est le mot employé en I Corinthiens 7 : 12-13 pour 

répudier. Mais on imagine mal qu’il faille ici « répudier » les éléments de la doctrine de Christ 

telle que nous l’entendons. Il s’agit bien plutôt de la doctrine du Messie (Christ) telle qu’ils (les 

juifs) l’entendaient, accompagnée des choses élémentaires issues de la loi9 qui sont nommées 

au v.2 ! Et donc, dit-il, on ne reviendra pas sur ce qui constitue ces choses élémentaires. 

 

Nous sommes donc à pied-d ’œuvre : Les juifs auxquels s’adresse l’écrivain biblique, et qui 

ont la foi (c.a.d. qui lui obéissent) ne sont pas concernés puisqu’il a dit plus haut que « Christ 

était pour eux l’auteur d’un salut éternel » (v. 5 :9). 

 

Il s’adresse donc aux autres, ceux qui ne sont pas au bénéfice du salut, et qui rencontrent 

quelques difficultés à s’extraire du judaïsme. Et il va chercher à les mettre en garde. 

 

Le passage de Hébreux 6 verset 4-8 à l’étude commence par un « car » ; à quoi se rapporte-t-

il ? Je suggère qu’il faut chercher le sens de l’ensemble (que je déroule en italique) de la façon 

suivante, en partant de Hébreux 5 :14 : 

➢ « La nourriture solide est pour les hommes faits, c’est pourquoi, laissant les 

enseignements élémentaires (qui sont du lait pour enfants – Hébreux 5 :12-13), 

tendons à ce qui est parfait… » 

 

Qu’entend-il par « tendons à ce qui est parfait (teleiotes)» ? 

Ce qui est parfait c’est Christ comme il est dit au verset Hébreux 5 :9 (« il a été élevé à la 

perfection - teleioo », voir aussi Hébreux 7 :28) ; on peut y associer Hébreux 9 :11 ; Jacques 

1 :17 , et, par antithèse, la loi dont il est dit qu’elle ne peut rendre parfait (Héb 9 :9), c.-a.-d. 

conduire aux choses d’en-Haut. 

 

D’où le « car »  

 
8 Ainsi les chrétiens sont affranchis du péché, devenant esclaves de Christ, Rom 6 :6, 16-18, I Cor 7 :22 
9 Par exemple la foi en Dieu seule caractérise l’ancienne alliance qui ignorait Christ ; le mot baptêmes dans « la 

doctrine des baptêmes » désigne bien plus sûrement les ablutions de Héb 9 :10 et Marc 7 :4 (baptismos) que les 

baptêmes tels que nous les entendons; et il n’y a pas à proprement parlé de « doctrine de l’imposition des 

mains » dans le christianisme. Une telle doctrine existe dans la loi au moins dans le cas des sacrifices d’expiation 

(Lé 1:4, 3 :2, 4 :15, 16 :21) . 
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➢ « car il est impossible....à ceux qui ratiocinent devant salut offert par celui qui a été 

élevé à la perfection – Christ - d’être relevés s’ils tombent. » 

 

Ce faisant il évoque le jugement sans appel qui tombera sur les hésitants, ceux qui comme des 

enfants reviennent toujours aux mêmes enseignements élémentaires (v. 1 et 2), et qui 

tomberont. Sous le vocable « ratiociner » j’englobe goûter, accompagner etc.…cf.v. 4-5 

Ainsi, « goûter au don céleste », c’est-à-dire à Christ – la Parole de Dieu, est loin de décrire la 

violence de conversion (Luc 16 :16)10, non plus que l’engagement d’une totale soumission à 

Christ (cf. Préambule) qu’elle sous-tend.  

 

Le mot traduit par « participant11 » dans « qui ont eu part au Saint-Esprit » est le mot 

« metochos » que l’on retrouve dans le sens de compagnons dans Luc 5 :7, Hébreux 1 :9 

(collègues). Ici sa concomitance au fait d’avoir « gouté au don céleste » en affaiblit le sens. De 

toute façon, s’il avait voulu insister sur une union forte avec le Saint-Esprit, l’auteur aurait 

utilisé le mot « koinonos » (voir son occurrence en Hébreux 10 :33 ; 2 Pierre 1 :4), plus puissant 

que « metochos », selon l’emploi de l’apôtre de Pierre : 

➢ « il nous a donné les très grandes et précieuses promesses, afin que par elles vous 

échappiez à la corruption qui existe dans le monde par la convoitise et que vous ayez 

part (koinonos) à la nature divine.» 2 Pierre 1 :4 

 

La suite, et je m’arrêterai là au regard du but poursuivi, dit :  

➢ « en effet ceux qui tombent crucifient pour leur part le Fils de Dieu et l’exposent à 

l’ignominie. » 

Ceux qui tombent après avoir ergoté reviennent à leur statut initial de juif rejetant l’œuvre de 

Christ, le statut même de ceux qui l’ont crucifié. Ils sont comme tous ces gens qui l’ont côtoyé, 

l’ont touché, l’ont accompagné, ont goûté à son enseignement, mais qui lui ont préféré 

Barabas en cette Pâque de larmes. Ils sont comme Judas. 

 

Or il semble inéluctable que ceux qui se contentent de goûter aux choses de Dieu sans jamais 

faire l’engagement de l’abandon entre Ses mains, tombent un jour (Hébreux 10 :26..). Ils sont 

entre les mains du Diable ! En ce qui les concerne le jugement de Dieu est scellé. L’histoire l’a 

confirmé au moins en l’an 70 de notre ère. 

 

En conclusion ce texte d’Hébreux 6 :4-8 cherche à mettre en garde ceux qui hésitent à se 

donner à Christ (dans l’actuel contexte, aux juifs), mais en aucun cas n’annonce une 

quelconque « perte de salut » pour ceux qui sont sauvés. Voir aussi Appendice 1 ci-dessous 

 

 

 

 
10 En tout cas elle se devrait d’être accompagnée de sentiments de la puissance de ceux de Ruth en Ru 1 :16b. 
11 Il faut comprendre « qui ont eu part au Saint-Esprit » (autre traduction) comme indiquant que ces gens ont 

bénéficié de son action convaincante sans que pour autant ils l’aient reçu dans leur cœur (Précis de doctrine 

chrétienne – Pr. J.-M. Nicole) 
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b. Les Gens de Hébreux 10 :26-29 
 
Notons en préambule que comme le texte de Hébreux 6 :4-8, celui-ci est précédé d’un car. Ce 
qui signifie que, comme précédemment, il se « branche » sur ce qui précède.  
 

➢ « Car, si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il 
ne reste plus de sacrifice pour les péchés, mais une attente terrible du jugement et 
l’ardeur d’un feu qui dévorera les rebelles. Celui qui a violé la loi de Moïse meurt sans 
miséricorde, sur la déposition de deux ou de trois témoins ; de quel pire châtiment 
pensez-vous que sera jugé digne celui qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui aura 
tenu pour profane le sang de l’alliance, par lequel il a été sanctifié, et qui aura outragé 

l’Esprit de la grâce? » Hébreux 10 :26-29 
 

Ce qui précède est l’ensemble du passage (Hébreux 10 :19-25), qui se conclut par Hébreux 10 : 
25 « n’abandonnons pas notre assemblée », qui est le lieu où nous pouvons veiller les uns sur 
les autres, et où nous pouvons nous exhorter mutuellement. L’auteur biblique rappelle ici 
implicitement que l’assemblée est par excellence le lieu où le croyant est protégé. 
Nous sommes en présence de gens qui, ayant été pleinement éclairés (epignosis) concernant 
la vérité, pêchent volontairement. Et la question est : quel est le statut de ces gens ? 
 
La première épître de Jean nous répond : ils sont perdus, 

➢ « Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché, parce que la semence de Dieu 
demeure en lui ; et il ne peut pécher, parce qu’il est né de Dieu. » (I Jean 3 :9 voir aussi 
I Jean 5 :18). 
 

Et plus précisément ils ont toujours été perdus, car si cela n’avait pas été comment auraient-
ils pu entrer dans la pratique du péché qui leur est interdite. Mais dira-t-on « tout en eux 
semblait manifester le salut » !! Certainement, mais il y avait quelque chose au tréfonds de 
leurs âmes qui le refusait ; Dieu seul le connaît et l’expérience du salut le révèle. 
 
Maintenant reste une question délicate : Il est dit de l’apostat « qu’il tient pour profane (sans 
valeur) le sang de l’alliance, par lequel il a été sanctifié. ». Il n’est pas dit ici qu’il ait été justifié 
par le sang de l’alliance mais sanctifié. Être sanctifié signifie essentiellement être séparé. On 
voit en 1 Corinthiens 7 :14 « le mari non-croyant est sanctifié par la femme, et la femme non-
croyante est sanctifiée par le mari », et il ne s’agit pas de salut, mais de protection divine. 
 
Je suggère qu’ici, dans le contexte des versets 24-25 qui parlent de l’assemblée et de la 
protection qu’elle procure, l’auteur nous dit justement que ceux qui sont perdus l’étaient déjà 
mais ne le manifestait pas, sanctifiés qu’ils étaient par cette assemblée et la prédication de 
l’alliance et de son sang (Voir Appendice 1 ci-dessous). 
On ne voit pas de foi en eux (Voir Appendice 4 ci-dessous). Or quelques versets plus loin 
l’auteur dit de façon parfaitement claire « Mon juste (mon justifié) vivra par la foi ; mais, s’il 
se retire (certaines traductions disent « si quelqu’un se retire... » comme ceux du v. 25, c’est 
une hypothèse de travail12 comme l’indique la suite), mon âme ne prend pas plaisir en lui13. 

 
12 Afin d’établir un genre de théorème, « si quelqu’un se retire mon âme ne prend pas plaisir en lui »» 
13 En effet « sans la foi il est impossible de lui être agréable » 
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Nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent (qui désertent) pour se perdre (comme 
ceux des v. 26-29), mais de ceux qui ont la foi14 pour sauver leur âme (c.-a.-d. être 
justifiés) ... »  
 
Il se pourrait que ces gens soient essentiellement les mêmes que ceux de Hébreux 6 4-8. Dans 
un cas il est dit « qu’il n’est plus de sacrifice pour leurs péchés », et dans l’autre « qu’ils ne 
peuvent être amenés à la repentance puisqu’ils crucifient pour leur part le Fils de Dieu et 
l’exposent à l’ignominie » 
 

 

c. Les Gens de Galates 5 :4 
 

Le texte de Gal 5 :4 décrit cette fois encore une hésitation, celle de juifs tiraillés par le choix 

de la voie à suivre pour assurer leur salut. Est-ce par la grâce, ou par la loi, ou bien encore par 

la grâce avec un petit peu de loi ? 

 

➢ « Vous êtes séparés de Christ, vous tous qui cherchez la justification dans la loi ; vous 

êtes déchus de la grâce. » Galates 5 :4 (Version Louis Segond - Nouvelle Edition de 

Genève) 

 

En réalité, ceux qui se sont donnés à Christ selon Jean 3 :16 (par exemple, c.-a.-d. avec une 

pleine compréhension de l’acte christique du salut) ne peuvent pas revenir en arrière en 

implorant la loi (avec circoncisions etc ...Galates 5 :2-3) car s’ils s’engagent dans cette voie ils 

montrent qu’ils n’ont pas compris au tréfonds de leur être que le salut repose uniquement sur 

la justification par foi (Romains 5 :1) dans le sacrifice rédempteur de Christ. S’ils ne l’ont pas 

compris c’est qu’ils ne sont pas sauvés, jusqu’au moment où ils l’auront compris, avec l’aide 

de Dieu, si Dieu le permet. C’est l’exigence du salut. Car le salut est exigeant, et l’accession au 

salut révèle ce qu’il y a dans l’homme (Jean 2 :23-25). 

 

Lorsque l’apôtre dit « vous êtes déchus de la grâce » il fait, dans ce passage, référence à la 

grâce en tant qu’alternative à la loi, et il les regarde (loi et grâce) comme deux voies ayant 

pour objet de conduire à un même but, le salut. 

 

Il ne dit pas « vous êtes déchus du salut ». 

 

Le salut est un but, lorsqu’on l’a atteint on sait qu’il est atteint car « L’Esprit lui-même rend 

témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. » (Romains 8 :16). Ainsi l’Eternel 

sait, et nous savons, parce qu’Il nous le dit, que le but est atteint. Et comment peut-on 

envisager qu’Il dise un jour, « vous n’êtes plus enfant de Dieu, vous le fûtes pour un temps, 

mais c’est fini » ?  

 
 
 

 
14 1 Pierre 1 :3-5 ; Romains 5 :1.. 
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d. Les Faux Docteurs de 2 Pierre 2 
 
Il s’agit cette fois de faux docteurs, dont il est intéressant de remarquer qu’ils sont mis en 
parallèle avec les faux prophètes de l’Ancien Testament. Les uns enseignent les choses de Dieu 
à partir des textes divins, les autres parlent de la part de Dieu ; mais les uns et les autres 
peuvent être affublés de l’adjectif « faux ». Les faux docteurs sont décrits de façon très 
similaire dans l’épître de Jude (il y a 19 versets en commun entre 2Pierre 2 et Jude). Une chose 
toutefois distingue clairement les deux épîtres : la première est au futur, la seconde au 
présent, ce qui peut signifier que la première anticipe des événements que la seconde décrit.  
 
Les faux docteurs se reconnaissent à leur cupidité, leurs tromperies, leurs dérèglements15. 
Mais il est aussi dit à leur propos qu’il fut un temps où « ils avaient échappé aux souillures du 
monde par la connaissance de Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur, ... où ils avaient connu 
la voie de la justice » 2Pierre 2 :20-21. 
 
Etant « docteurs » ils sont fort instruits dans les choses de Dieu. Ils ressemblent donc 
beaucoup à ceux dont j’ai parlé à propos des gens de Hébreux 6 et Hébreux 10. Ils ont le même 
parcours. Ils sont promis à la même fin (2Pierre 2 :22, Hébreux 6 :8, Hébreux 10 :26-27). 
 
Il reste que dans ce texte une expression interroge car il est dit « qu’ils renièrent celui qui les 
a rachetés» 2 Pierre 2 :1 (Version LSG-NEG) 
 

1. Il s’agit en grec du mot « agorazo », issu du mot « agora » qui signifie place publique. 
Il se trouve 27 fois dans le Nouveau Testament16. 

 
2. Dans la version Segond (LSG-NEG) il est traduit 24 fois par « acheter» (par exemple 

Jean 4 :8 ; Jean 13 :29 ;....), et 3 fois par « racheter»: 1Corinthiens 6 :20 ; 1Corinthiens 
7 :23 ; 2 Pierre 2 :1. 

 

3. Mais dans les versions Darby, NBS (Nouvelle Bible Segond) regardées comme des 

références, et dans les 6 bibles anglaises majeures17, il est toujours traduit, et ce de 

façon cohérente avec l’usage du mot « agorazo », par acheter. 

 

4. Or il existe 3 mots en grec pour « racheter » dont un a été précédemment utilisé par 

le même apôtre Pierre : 

a. « exagorazo » où la construction (ex-..) fait apparaître le processus d’extraction 

(Galates  3 :13, Galates 4 :5 ; le préfixe ex – hors de - se rapporte à la loi en 

Galates),  

 
15Ils trouvent leur plaisir à se livrer à la volupté en plein jour. Ils ne sont que taches et défauts, ils se délectent de 

leurs tromperies tout en festoyant avec vous-chrétiens, ils ont les yeux pleins d’adultère et, insatiables de péché, 

ils séduisent les gens mal affermis ; ils ont le cœur exercé à l’avidité ; ce sont des enfants maudits. 2 Pi 2 :13-14 
16 J’ignore ici les références de l’Apocalypse où les traductions n’introduisent pas de biais tellement le sens est 

clair. 
17 NIV (New International Version), KJV (King James V.), NKJV (New King James V.), ASV (American 

Standard V.), NASB (New American Standard V.), NRSV (New Revised Standard V.) 
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b. « lutroo »18 rachat avec emphase sur la délivrance (Luc 24 :21 ; Tite 2 :14 ; 1 

Pierre 1 :18)  

c. « apolutrosis » libération effectuée suite au paiement d’une rançon – 

rédemption (Romains 3 :24 ; ...) 

 

Lorsqu’il veut parler de notre rachat, du rachat de chrétiens, l’apôtre utilise le mot 

« lutroo » !  

Quand il veut parler d’achat le même apôtre utilise le mot « agorazo ». 

Ainsi, par son sang Christ a acheté les faux docteurs de 2Pierre 2 (cf. 1 Jean 2 :2, 1 Timothée 

2 :6) ; mais, à l’instar de Balaam, ne s’étant jamais soumis à leur au maître, et donc à celui 

qui les a achetés, ils n’ont jamais été sauvés !! Voir aussi Appendices 1 et 3 

 

 

 

 
 
 
 

 
18 lutron signifie rançon en grec 


